
        
            
                
            
        

    
		
			
				15 pays, 20 initiatives de tourisme responsable

				À Manon St-Amant,

				l’âme de Partir Autrement.

				Ta grande sagesse et ton amour de la vie 

				continuent de nous animer.

				Grâce à toi, Partir Autrement

				est une merveilleuse aventure, 

				un grand voyage à la découverte

				d’un monde plus équitable.
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				Préface

				En 2004, à l’âge de quarante ans, j’ai quitté mon emploi et j’ai tout vendu. Enfin, presque tout ! J’ai placé le strict nécessaire dans un sac à dos et je suis parti vers l’ouest : Fidji, Nouvelle-Zélande, Australie, Singapour, Malaisie, Thaïlande, Myanmar, Cambodge, Chine, Mongolie, Népal, Inde, Bangladesh, Syrie, Jordanie, Égypte, Soudan, Éthiopie, Ouganda… Bref, quatre ans d’errance et 40 pays plus tard, un vieil ami, Rémi, m’envoie un courriel.

				« Bruno, voudrais-tu animer une émission de télévision sur le tourisme durable ? »

				Hum ! Le défi me semblait intéressant. Mon expérience de voyage se limitait à essayer d’en voir le plus possible, à peu de frais, et de vivre simplement, en utilisant les moyens de transport des « locaux » et en mangeant à la même table qu’eux. Je n’étais ni animateur de télévision ni connaisseur en « tourisme durable ». Or, je me suis dit que j’allais peut-être apprendre des choses… Et j’en ai appris, croyez-moi ! Tout ce qu’il y a dans le livre ! 

				Mais surtout, j’ai fait la rencontre de femmes et d’hommes extraordinaires, inspirés, et inspirants, qui se sont donné comme mission de sauver leur petit coin de planète. 

				Et qui le font, tout naturellement, sans tambour ni trompette.

				Ce livre vous offre un peu de leur beauté, beaucoup de leur bonté, et de leur quotidien, que vous pouvez, vous aussi, partager… Allez-y, osez Partir Autrement !

				Bon voyage!

				Bruno Blanchet

			

		

	
		
			
				Introduction

				Partir Autrement à la rencontre du monde vous invite à explorer la planète avec des yeux nouveaux. 

				Depuis 2007, nous – l’équipe de la série télévisée Partir Autrement – parcourons le monde à la recherche d’un tourisme nouveau, qui place l’échange et le partage au cœur du voyage. 

				Le livre aujourd’hui entre vos mains est né de notre envie de vous faire partager ces expériences uniques vécues sur le terrain, de vous raconter les rencontres inoubliables et les échanges chaleureux qui nous ont tant marqués. Nous espérons qu’il vous insufflera l’envie irrésistible d’aller à la rencontre de ces pays, de ces régions, de ces coutumes et de ces gens fascinants. Qui sait ? Peut-être découvrirez-vous des coins du monde qui vous étaient inconnus jusqu’alors. Peut-être aurez-vous des coups de cœur pour des destinations uniques et inattendues où prime le respect de la nature et des communautés. Mais une chose est sûre : que vous décidiez de partir ou non, vous aurez certainement plaisir à feuilleter ces pages, à en parcourir les mots et les images, et ainsi, déjà, à voyager un peu… autrement.

				Rémi St-Gelais et Denise Landry

				Les effets du tourisme « de masse » et l’émergence d’un tourisme responsable

				Le tourisme est devenu la première industrie mondiale et emploie plus de 200 millions de travailleurs à travers le monde. Secteur industriel incontournable du nord au sud, il est aujourd’hui un levier économique stratégique pour bon nombre de pays. Mais les enjeux sociaux et environnementaux liés à cette activité économique sont majeurs, et nombreux sont ceux qui se questionnent sur les impacts de cette course effrénée au voyage à tout prix. Expropriation de villages entiers dans le but de construire un hôtel de luxe, pollution associée à l’introduction de bouteilles et de sacs en plastique dans des zones naturelles vierges, sites historiques ravagés par une surabondance de visiteurs, détérioration de l’environnement et disparition d’espèces animales : ce sont seulement quelques exemples des conséquences reliées au développement touristique irréfléchi.

				En réaction à ce tourisme dit « de masse », de nouvelles formes de tourisme plus responsable ont vu le jour au cours des dernières années, un tourisme plus durable qui vise à concilier les aspects économiques, socioculturels et environnementaux de cette industrie. 

				Si cette nouvelle forme de tourisme responsable englobe une kyrielle d’appellations – écotourisme, agrotourisme, tourisme durable, volontaire, communautaire, solidaire ou équitable –, son but premier est le respect : respect de l’environnement en veillant à réduire l’impact de la venue des touristes sur l’écosystème et respect du mode de vie des communautés visitées en cherchant à améliorer leurs conditions de vie et à valoriser leur patrimoine culturel. 

				Une expérience salutaire pour les populations locales…

				Ainsi, pour de nombreux villages dans des pays en voie de développement, le tourisme responsable peut être un outil économique important de lutte contre la pauvreté. En créant des emplois bien rémunérés et en investissant les profits du tourisme dans l’éducation, l’accès à l’eau potable et la santé, par exemple, plusieurs de ces villages ont réussi à freiner l’exode des jeunes vers les grandes villes. La venue de visiteurs du bout du monde s’intéressant à leur culture ou à leur écosystème permet aussi aux communautés locales de prendre conscience de la nécessité de préserver leurs richesses. 

				… Une expérience inédite pour les voyageurs 

				Et pour le voyageur qui pratique cet autre tourisme, l’occasion d’expérimenter un nouveau rapport à l’autre est exceptionnelle. Entrer en contact avec la population, discuter avec un chef de village, s’entretenir avec les responsables de l’initiative touristique, cuisiner avec les femmes du village, tout cela dans un esprit d’entraide et d’apprentissage, enrichit grandement l’expérience de voyage, vous expose à de nouvelles coutumes et secoue vos certitudes. 

				L’expérience permet aussi de s’assurer de la bonne utilisation de sa contribution financière au projet touristique. Vous pourrez observer de visu les actions dans lesquelles les profits du tourisme sont réinvestis. 

				Au retour enfin, si l’on en croit les témoignages des « touristes responsables », il n’est pas rare que le voyage ait engendré des changements en profondeur et donne à voir autrement son propre quotidien. 

				Mais comment savoir où rencontrer les hommes et les femmes qui lancent ces nouveaux projets touristiques ? Comment vivre ces expériences originales ?

				La rencontre : une valeur essentielle pour Partir Autrement

				La série télévisée Partir Autrement est un relais qui permet aux populations locales et aux voyageurs de se rencontrer. Par son regard innovateur, elle offre une représentation positive des efforts entrepris par des populations intéressées à faire découvrir leur culture et leurs traditions tout en retirant un revenu d’appoint.

				En allant à la rencontre des gens qui, par leur courage et leur ténacité, participent au développement de leur communauté dans l’espoir d’améliorer leurs conditions de vie, Partir Autrement souhaite présenter aux téléspectateurs, et aujourd’hui aux lecteurs de ce livre, une façon de voyager qui privilégie les échanges humains. 

				Avec l’appui de recherchistes, de scénaristes, de réalisateurs et d’animateurs qui ont su donner une vision rigoureuse au concept, nous croyons avoir réussi à susciter une réflexion importante sur un phénomène en pleine émergence qui est en passe de devenir, pour beaucoup de communautés dans le monde, un enjeu important de développement économique régional. 

				Le livre

				Ni un essai ni un guide pratique, Partir Autrement à la rencontre du monde est avant tout un ouvrage qui, nous l’espérons, vous fera rêver. Car ce sont des expériences uniques que nous vous dévoilons ici !

				Comme les tournages prenaient souvent place dans des endroits peu connus, reculés et hors des sentiers battus, vous allez vraisemblablement découvrir des destinations saisissantes, des paysages inattendus d’une beauté incomparable et des peuples hors du commun : parfois les mots nous manquent littéralement pour décrire nos aventures. Heureusement, Partir Autrement, que ce soit à l’écran ou dans ce livre, laisse aussi la place aux images qui racontent à elles seules des histoires magnifiques. Nous avons choisi pour vous quelques centaines de photos sur les milliers de clichés que nous ont ramenés nos collaborateurs chevronnés.

				Depuis les débuts de la série documentaire, Partir Autrement a tourné des images dans une vingtaine de pays, sur quatre continents, pour enregistrer plus d’une trentaine d’émissions et offrir aux téléspectateurs de TV5 des histoires humaines empreintes d’émotions. Dans cet ouvrage, nous avons sélectionné 20 initiatives de tourisme dans 15 pays. 

				Chaque tournage a été pour nous une véritable expérience de découverte, de partage et d’ouverture. Il était donc tout naturel dans ce livre de vous les présenter à travers notre vécu. 

				Dans chaque chapitre, vous retrouverez : 

				
						Un aperçu général du pays visité et l’adresse Internet de l’initiative présentée.

						Puis, en mots et en photos, nous évoquons brièvement les attraits principaux des régions que nous avons traversées pour nous rendre à destination. 

						Nous vous présentons ensuite l’initiative de tourisme en tant que telle : vous découvrirez entre autres la nature et l’historique du projet. 

						Pour chaque initiative, et afin de rendre compte du point de vue de la population concernée par le projet, vous pourrez lire un entretien avec l’un des fondateurs ou des responsables. 

						Nous nous attachons aussi à décrire les retombées pour la communauté afin que vous sachiez bien quels peuvent être les bénéfices de votre passage sur place. 

						En dernier lieu, nous vous donnons un aperçu des conditions d’accueil et d’hébergement, des activités à faire sur place, ainsi que quelques conseils pour profiter pleinement de votre séjour et des mots utiles à connaître si vous décidiez, vous aussi, de partir... autrement.

				

				Pour en savoir plus sur les formes de tourisme responsable

				Les définitions qui suivent sont pour la plupart tirées du livre Un autre tourisme est-il possible ? de Marie-Andrée Delisle et Louis Jolin, publié aux Presses de l’Université du Québec, un ouvrage auquel Partir Autrement s’est souvent référée pour toute question relative aux différentes formes de tourisme.

				Tourisme de masse

				« Le tourisme de masse est né de la démocratisation du voyage grâce aux congés payés, aux vols nolisés et aux voyages de groupe offerts par les voyagistes. Cette démocratisation a nécessité de grandes structures de transport et d’accueil sans nécessairement que l’on se préoccupe des conséquences de la concentration spatio-temporelle qu’elle exigeait.1 »

				Tourisme responsable

				Le tourisme responsable vise une forme de tourisme qui tient compte des réalités sociopolitiques et économiques locales des destinations concernées. Ce terme est employé pour désigner les formes de tourisme qui permettent de préserver les ressources naturelles d’un territoire et qui respectent les coutumes culturelles et sociales d’une communauté. Pour le touriste, pratiquer un tourisme responsable signifie minimiser au maximum les traces de son séjour chez l’autre.

				Tourisme solidaire

				« Cette expression permet d’introduire une notion de solidarité à établir concrètement entre le visiteur et le visité [...] La solidarité s’exprime, entre autres, par l’appui ou la participation des voyageurs et des voyagistes [...] à un projet de développement dont la pérennité est prévue grâce à des actions solidaires qui s’inscrivent dans la durée.2 »

				Tourisme équitable

				« Le tourisme équitable peut se définir globalement comme suit : payer un juste prix au fournisseur local pour assurer sa pérennité. Il suppose donc une organisation cohérente et une maîtrise de toute la chaîne de production, soit un produit jusqu’au consommateur, tout en réduisant le nombre d’intermédiaire pour faire en sorte que les bénéfices sociaux, culturels et surtout financiers soient en grande partie perçus localement et répartis équitablement au sein de la population.3 »

				Tourisme volontaire

				« [...] certains voyageurs recherchent maintenant des séjours de coopération volontaire en guise de vacances. Conscients de l’inégalité des richesses et de leur situation privilégiée, ces voyageurs coopérants tentent de cette façon de remédier un tant soit peu à cet écart grandissant entre pauvres et bien nantis.4 » Ce genre de volontariat peut prendre plusieurs formes. Certains coopérants consacrent plusieurs semaines, voire plusieurs mois, à un projet de développement, alors que d’autres voyageurs vont simplement participer aux tâches quotidiennes du village où ils séjournent.

				Tourisme communautaire

				Ce type de tourisme renforce « [...] le sentiment d’appartenance et de fierté chez les résidants, grâce à une meilleure reconnaissance de leurs richesses patrimoniales, à une réappropriation de leurs racines culturelles et environnementales, ainsi qu’à l’apport de revenus nouveaux pour maintenir ou pour améliorer leurs atouts culturels et naturels de même que leurs conditions générales de vie. 5 » L’aspect fondamental du tourisme communautaire demeure la prise en charge par la communauté de la gestion de l’offre touristique.

				Écotourisme

				L’écotourisme est généralement défini « [...] comme une forme de voyage, de comportement ou de développement responsable dans des espaces naturels, contribuant à la protection et à la préservation de l’environnement naturel.6 » De plus, l’écotourisme doit favoriser les écosystèmes fragiles en procurant aux communautés d’accueil les revenus nécessaires pour protéger leurs ressources naturelles. 

				Agrotourisme

				« Cette expression – on dit aussi agritourisme – désigne une forme de tourisme rural, généralement constituée de visites et d’activités qui s’effectuent dans un environnement agricole et sont animées par des agriculteurs et autres travailleurs du terroir.7 » Les objectifs de ce genre de tourisme peuvent être de faire connaître les activités et les produits de la ferme, ainsi que de créer un revenu d’appoint pour l’agriculteur qui travaille souvent dans des conditions précaires (sécheresse, baisse de prix, etc.). L’agrotourisme est fréquemment associé à la culture biologique.

				

				Quelques sites Internet d’intérêt

				Association pour le tourisme équitable et solidaire (ATES)

				http://www.tourismesolidaire.org

				Echoway, les sentiers du voyageur responsable

				http://www.echoway.org

				L’encyclopédie de l’état du monde 

				http://www.etatdumonde.com/touslespaysdumonde/index.html

				ResponsibleTravel

				http://www.responsibletravel.com

				The International Ecotourism Society (TIES)

				http://www.ecotourism.org

				Portail d’information sur le tourisme responsable en France

				http://www.voyageons-autrement.com

			

		

	


Costa Rica

Capitale : San José

Population : 4 254 000 habitants

Langues parlées : espagnol, anglais et six langues autochtones (maleku, cabécar, bribri, guaymi, brunca et térraba)

Religion : catholicisme (90 %)

Fête nationale : fête de l’Indépendance – 15 septembre

Régime politique : république unitaire présidentielle démocratique 

L’initiative

La Réserve biologique Dúrika volontariat et écotourisme

Réserve biologique Dúrika, réserve privée de 8 500 hectares située à 17 km au nord-est de Buenos Aires / 1 600 mètres d’altitude

www.durika.org

Le Costa Rica, royaume de la nature

Le Costa Rica est un pays d’Amérique centrale bordé par le Panamá au sud et le Nicaragua au nord. Ses côtes sinueuses baignent dans les eaux de la mer des Caraïbes à l’est et de l’océan Pacifique à l’ouest. Pays tropical montagneux aux couleurs vives, le Costa Rica abrite une faune abondante et une flore exceptionnelle. On dit qu’il est la Suisse de l’Amérique centrale.

Ce pays représente un formidable refuge de vie sauvage, car il renferme 5 % de la biodiversité mondiale. Au moins un tiers du pays est recouvert par la forêt. Depuis 1945, le Costa Rica est considéré comme un pionnier de la protection de l’environnement et possède aujourd’hui un réseau de parcs nationaux qui protège plus de 25 % du territoire et qui permet de sauvegarder cette extraordinaire richesse écologique. Montagnes, rivières, vallées, plaines et forêts tropicales, tous ces atouts font de ce pays un endroit unique : c’est pourquoi Partir Autrement a décidé de vous faire partager ses précieuses découvertes.

Partir pour le Costa Rica, c’est vivre une aventure au milieu d’une grande variété d’écosystèmes. Vous pouvez y découvrir pas moins de 19 parcs nationaux et huit réserves biologiques. Ces parcs regorgent de milliers d’espèces de plantes, de papillons, d’amphibiens, de reptiles, de poissons d’eau douce et salée, d’oiseaux et de mammifères. Selon les régions visitées, vous aurez la chance d’observer le mythique « quetzal resplendissant », diverses espèces de toucans, des paresseux, des tapirs, des singes, des tamanoirs et une grande variété de fleurs tropicales. En effet, environ un millier d’espèces d’orchidées sont cultivées au Costa Rica, et les forêts sont riches en ébène, balsa, acajou et cèdre. De plus, cinq des huit espèces de tortues marines répertoriées dans le monde affluent vers le Costa Rica pour la ponte, sur la côte Pacifique, à Playa Grande, Playa Ostional et Playa Nancite, ou la côte Caraïbe, à Tortuguero et Playa Manzanillo.

Les écosystèmes du Costa Rica sont un véritable paradis pour les ornithologues et tous les amants de la nature !

La Réserve biologique Dúrika, volontariat et écotourisme

Buenos Aires, sur les hauteurs de la cordillère de Talamanca 

Le sud-ouest du Costa Rica recèle la plupart des parcs nationaux et les sommets culminants du pays. Englobant la province de Puntarenas, cette région est traversée par la cordillère de Talamanca, la plus haute chaîne de montagnes de l’Amérique centrale, qui parcourt également le Panamá. Ce magnifique paysage montagneux abrite des forêts primaires encore inexplorées.

La petite ville de Buenos Aires est l’une des principales agglomérations de la région, à ne pas confondre avec la capitale de l’Argentine. Entourée de champs d’ananas, c’est une ville agricole typique : très vivante le jour et désertée en soirée. Elle est habitée principalement par des autochtones appartenant aux peuples Cabécar, Bribri et Térraba. D’ailleurs, la ville gère un important centre administratif pour les réserves autochtones de la région.

Buenos Aires (« airs purs »), nommée ainsi par les colons espagnols alors que la zone était entièrement recouverte de forêts, est à présent surnommée Malos Aires (« mauvais airs »), en raison de la chaleur, de la sécheresse, de l’érosion et des engrais chimiques pulvérisés par avion. L’activité économique principale de cette ville d’environ 12 000 habitants est la culture des ananas. Il a fallu raser les forêts de la région pour faire place aux champs d’ananas. Malheureusement, ce type de culture a créé des problèmes de pollution et de contamination des sources d’eau par les pesticides utilisés à grande échelle. Cette situation a de plus engendré des problèmes de santé liés à l’exposition des travailleurs à un niveau élevé de matières toxiques.

Non loin de Buenos Aires se trouve la Réserve biologique Dúrika. Habitée par un groupe hétérogène de personnes ayant comme objectif de protéger l’environnement et la culture des peuples autochtones de la région, la Réserve biologique Dúrika est le sujet de notre épisode au Costa Rica.

L’arrivée à la Réserve biologique Dúrika 

De San José, la capitale du Costa Rica, l’équipe de Partir Autrement a pris un vol intérieur vers Palmar Sur, au sud-ouest du pays, puis s’est rendue jusqu’à Buenos Aires en voiture. Le trajet en montagne vers la Réserve biologique Dúrika, située à seulement 17 km au nord-est de Buenos Aires, a duré environ une heure en camion. C’est dire à quel point cette route est impraticable ! Mais nous voilà enfin arrivés à la Réserve biologique Dúrika, prêts à filmer les somptueux paysages qui nous entourent.

En 1989, un petit groupe de professionnels costaricains, motivés par la conservation des forêts de leur pays, crée une fondation (la Fundación Dúrika) et s’implante au sud du pays dans une zone inhabitée et désertifiée. À 1 600 m d’altitude, les habitants de la Réserve biologique Dúrika partagent une expérience humaine singulière et sauvegardent 8 500 ha de forêt primaire et secondaire qu’ils ont acquis au cours des 20 dernières années. Le projet de la communauté Dúrika a ceci d’extraordinaire : il a été fondé par des gens de tous horizons venus protéger l’environnement contre la déforestation massive servant les intérêts des grandes multinationales de l’alimentation. Depuis une vingtaine d’années, ces personnes hors de l’ordinaire ont planté près d’un million d’arbres, créant ainsi une nouvelle forêt dans cette région et ramenant la vie sous toutes ses formes. De plus, la création de la Réserve biologique Dúrika a permis d’établir un corridor écologique de reproduction entre le Parc international de La Amistad, le plus grand parc du pays classé patrimoine mondial, et la réserve, pour que la faune puisse se déplacer librement dans la région. 

Dans la Réserve biologique Dúrika, la vie et les journées des membres de la communauté sont orientées vers le travail, afin de subvenir aux besoins de tous et d’atteindre les objectifs fixés. Une trentaine de membres y vivent en permanence avec leurs enfants. Ils se réunissent tous les jours pour discuter de la journée et des décisions à prendre. Chacun a le droit d’exprimer son opinion, et toute action est le fruit d’un long processus qui doit aboutir à l’unanimité.

Afin d’augmenter ses revenus et de poursuivre sa mission écologique, la communauté Dúrika a mis sur pied une initiative d’écotourisme et de tourisme solidaire. Les visiteurs sont invités à participer aux tâches quotidiennes du village et à la reforestation. L’activité écotouristique est intentionnellement restreinte par la communauté afin de respecter ses objectifs de vie. Régulièrement, des groupes d’étudiants viennent explorer la forêt primaire dans un but pédagogique. Quelquefois, des chercheurs de divers pays viennent faire des études de botanique, de sociologie, de biologie et autres. La Réserve biologique Dúrika attire également des voyageurs qui se portent volontaires dans la réalisation de ce projet admirable et, bien sûr, des touristes venus simplement découvrir un environnement hors du commun, heureux de pouvoir partager avec des guides spécialisés leur passion de la nature.

Un centre de naturopathie intégrale offre une multitude de services et de soins afin d’améliorer le niveau de santé et le bien-être des touristes qui viennent dans cette perspective. La communauté Dúrika a également fondé, à Buenos Aires même, un centre de santé pour soigner les populations les plus pauvres de la région. Par ailleurs, la sauvegarde de la culture des peuples autochtones Cabécar, Bribri et Térraba qui habitent la région représente un objectif fondamental du projet.

La Réserve biologique Dúrika est l’endroit idéal pour les touristes soucieux de faire un voyage responsable tout en participant à la préservation de l’environnement !

Retombées pour la communauté 

Le volontariat est un volet important du tourisme dans la Réserve biologique Dúrika. Les touristes sont invités à participer aux tâches quotidiennes du village et au projet de reforestation. Les fonds versés pour les séjours dans le village servent à des projets collectifs : achats de terres pour la réserve biologique, reforestation, cabinet médical (pour visiteurs, habitants et communautés autochtones). Par ailleurs, la plupart des revenus générés par l’écotourisme sont dédiés à la protection et à la conservation de la forêt.

Si l’aventure vous tente... 

Des chalets au-dessus des nuages 

Dix chalets rustiques en bois de cèdre ont été construits sur pilotis pour accueillir les touristes. Ils sont divisés en chambres charmantes, agréablement meublées de deux ou trois lits simples. Chaque chalet compte une salle de bain avec toilette et douche, ainsi qu’une terrasse qui offre une vue imprenable sur la montagne et la forêt toute proche. Les chalets sont alimentés en hydroélectricité ou en énergie solaire, mais l’éclairage à la bougie est privilégié.

Le restaurant, qui fait également office de salle communautaire, est situé au centre du village de Dúrika. C’est ici que vous pourrez savourer des repas végétariens gastronomiques variés, composés de produits biologiques, bien sûr. Les plats, succulents et très copieux, sont préparés par une cuisinière hors pair. On vous propose une cuisine saine et imaginative comprenant du poisson, des œufs frais, des fromages confectionnés sur place et des fruits et légumes du potager.
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